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La droite républicaine 
administre le Conseil 
général depuis le 
milieu des années 
70. Une hégémonie 
que pourraient 
bien interrompre 
les prochaines 
cantonales (20-27 
mars), où dix-neuf 
cantons seront 
renouvelables. 

n Arnault Varanne    
 avaranne@np-i.fr

Le rocambolesque épisode 
de l’élection du patron du 
Département, en 2008, 

a laissé des traces. Trois ans 
après la mise à l’écart d’Alain 
Fouché par ses pairs, les dis-
sensions au sein de l’assem-
blée départementale semblent 
toujours aussi vivaces. Certes, 
Claude Bertaud s’est évertué 
à rassembler avec une belle 
énergie. Certes, l’exécutif a 
réussi avec succès à s’enticher 
d’un actionnaire crédible pour 
le Futuroscope. Certes, le pro-
jet de Center Parcs offre des 
perspectives alléchantes en 
termes d’emploi à l’horizon 
2015. 
Mais ces succès ne préservent 
en rien la droite départemen-
tale d’un chavirement élec-
toral, qui aurait un caractère 
historique. A fortiori parce que 
les frondeurs de 2008 (Francis 
Girault, Bernard Doury, Denis 
Brunet) campent ferme sur 

leurs positions. Mais la majori-
té départementale est surtout 
fragilisée par ses tiraillements 
internes. Comme en témoigne 
la candidature surprise (?) du 
maire de Chauvigny, Gérard 
Herbert, sur le canton détenu 
par son meilleur « ennemi », 
Alain Fouché. Ce duel fratricide 

pourrait bien faire les affaires 
de la candidate socialiste, Syl-
vie Pailler, en embuscade. 
Au nord du département, un 
autre point chaud préoccupe 
les ténors de l’UMP, la candi-
dature putative du maire de 
Loudun, Elephterios Benas, 
contre le sortant Jean Touret, 

pourtant investi par son camp. 
Et comment qualifier la situa-
tion sur le canton de Poitiers 
IV, où Jean-Pierre Lagrange 
-candidat de la majorité- croi-
sera sur sa route, outre l’élue 
socialiste Martine Gaboreau, le 
divers droite Olivier Colin et la 
Modem Anne Benéteau-Péan ? 

Avec seulement deux sièges 
d’avance avant le grand raout 
de la fin mars, la majorité 
départementale va devoir réa-
liser des coups dans les can-
tons où la gauche, emmenée 
par Gérard Barc, part divisée. 
À Châtellerault-Ouest par 
exemple ? Verdict le 27 mars.

7 iciCantonales 2011

cantonales 2011

Un Département en balance

Les 12 et 13 février, 
I Muvrini se produira 
à guichets fermés au 
parc des expos de 
Poitiers, au côté de 
500 choristes de la 
Vienne. L’opération 
est pilotée par le 
Conseil général. La 
gauche crie à la  
« com’ politique », 
l’exécutif assume.

n Arnault Varanne    
 avaranne@np-i.fr

« Lorsque nous avons fixé 
la date il y a dix-huit mois, 
on savait qu’il y aurait 

des élections cantonales. 
Maintenant, on n’avait pas 
pensé à la concordance entre 
les deux événements… » 
Guillaume de Russé le jure la 
main sur le cœur. L’exécutif 
départemental n’a jamais 
voulu se servir du concert d’I 
Muvrini et des 500 choristes 
comme d’un tremplin électoral. 
Prière de le croire sur parole.
Si on le pousse un peu dans 
ses retranchements, le vice-
président du Département en 
charge de la Culture admet 
tout de même, dans un demi-
sourire, qu’il ne voit « aucun 
inconvénient » à ce que cet 
événement culturel se déroule 

un mois avant le premier tour 
des cantonales (20 mars). 
« Bien sûr que ce sera un très 
beau concert et un succès 
populaire, j’en suis persuadé, 
estime le conseiller général 
d’opposition, Gérard Barc. 
Mais c’est aussi et surtout une 
opération de com’ politique, 
qu’on ne me dise pas le 
contraire ! » 
Ce qui irrite le plus le chef de 
file des élus de gauche, c’est 
« l’empressement du Conseil 
général à vouloir piloter 
en direct des opérations 
culturelles ». « On dirait que 
certains sont frustrés de ne 
pas être directeur de scènes 

nationales ! », ironise-t-il. Il 
en rajoute une couche, sur 
le volet financier cette fois.  
« L’exécutif nous parle de 
rigueur budgétaire mais, 
là, on trouve l’argent sans 
problème alors même que 
d’autres projets d’acteurs 
locaux se voient refuser des 
subventions. Je n’apprécie 
pas… » 
Seul hic : le groupe des élus 
de gauche a voté « pour » les 
deux subventions en faveur 
de l’opération «Vienne de 
chœur», lors des sessions de 
février et juillet 2010. Ce qui 
rend sa critique nettement 
moins recevable. 

point chaud

I Muvrini : fausse note et vraie mauvaise foi
La répartition  
des forces
Sur les dix-neuf cantons 
renouvelables, onze sont 
actuellement détenus par 
des conseillers généraux de 
droite (Charroux, Chauvi-
gny, Couhé, La Trimouille, 
Les Trois-Moutiers, Loudun, 
Mirebeau, Moncontour, 
Pleumartin, Saint-Gervais, 
Vouillé), huit par les élus de 
gauche (Châtellerault Ouest 
et Sud, Civray, Lusignan, 
Lussac-les-Châteaux, Neu-
ville-de-Poitou, Poitiers IV, 
Saint-Julien L’Ars). La majo-
rité départementale actuelle 
comporte vingt conseillers 
généraux de droite, dont les 
trois du groupe Initiatives et 
progrès, contre dix-huit de 
gauche.
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JUSTICE

« Musclor » à l’amende
1000€. C’est l’amende 
que le tribunal de Poitiers 
a infligée, jeudi dernier, 
à Patrice, 55 ans, alias 
«Musclor». Le 8 septembre 
2009, à bord de son avion 
de tourisme, ce «SDF pilote», 
comme il se revendique 
lui-même, avait lâché, au-
dessus de Poitiers, quelque 
12 000 tracts insultant 
copieusement la présidente 
de Région, Ségolène Royal. 
Poursuivi pour injure 
publique, le prévenu n’a 
rien regretté à la barre du 
tribunal. Son défenseur 
a même qualifié d’« acte 
politique » le geste de son 
client. En plus de l’amende, 
le pilote devra verser 1€ 
de dommages et intérêts à 
Ségolène Royal. Il a décidé 
de faire appel du jugement.

TOURISME

Le Futuroscope 
à demi-tarif
Pour la sixième année 
consécutive, le Futuroscope 
et le Conseil général 
s’associent pour proposer 
aux habitants de la Vienne 
un tarif d’entrée privilégié. 
Du 12 février, date de 
réouverture du parc, au 13 
mars, ils paieront le billet 
18€ (au lieu de 36), dans la 
limite de six entrées et sur 
présentation d’un justificatif 
de domicile. En 2010, 20 000 
Poitevins avaient profité de 
cette offre exceptionnelle. En 
moyenne annuelle, 7% des 
visiteurs sont originaires du 
département (hors groupes). 
Plus d’infos au 05 49 49 30 
80 ou sur www.futuroscope.
com.

Il y a dix jours, il 
refusait de parler à la 
presse pour éviter les 
représailles envers 
sa famille en Tunisie. 
Aujourd’hui, le 
président 
Ben Ali est parti, 
et Houcem Kanoun, 
27 ans, doctorant 
en génie électrique 
à l’université de 
Poitiers, ose évoquer 
la situation de son 
pays. Et dire ce qu’il 
pense.

n propos recueillis  
par Romain Mudrak 

rmudrak@np-i.fr

Vous étiez chez vous, à Sfax, 
du 17 décembre au 3 janvier. 
Avez-vous été surpris par 
l’accélération des événements?
« J’étais dans ma ville, auprès 
de ma famille, pour les fêtes de 
fin d’année. Tout a commencé 
par l’immolation d’un jeune 
Tunisien. Mais nous n’avons 
appris cet acte désespéré que 
le 22 décembre. Les médias 
n’en parlaient pas. Noël et le 
Nouvel An se sont déroulés 
comme d’habitude. Ce n’est 
qu’en France que j’ai découvert 
les premières images. Peu à 
peu, beaucoup de vidéos ont 
filtré sur Internet. Le régime 
s’est déverrouillé. Cette révolte 
de la population m’a vraiment 
surpris. En général, les Tunisiens 
ne cherchent pas les problèmes. 
Pour nous, le plus important 
reste le bonheur de notre 
famille, c’est tout. Ben Ali a pu 
faire ce qu’il voulait tant que 
cela ne dérangeait pas notre 

vie quotidienne. Cette fois, les 
campagnes comme les grandes 
villes se sont soulevées. Ma 
famille est restée enfermée à la 
maison durant une semaine. Et 
quand le Président a traité les 
manifestants de terroristes, la 
colère a redoublé. Le chef de 
l’armée a refusé de tirer sur la 
foule, il a été limogé. L’Europe 
et les Etats-Unis ont aussi lâché 
Ben Ali. Il était temps pour lui 
de partir. »

Vous connaissez parfaitement 
la mentalité des Tunisiens. 

Selon vous, faut-il craindre la 
montée des islamistes ?
«Les Tunisiens vivent leur 
religion comme les Français. Ils 
revendiquent certaines valeurs, 
mais n’appliqueront pas des 
préceptes fondamentalistes 
qui modifieraient leur vie 
quotidienne. 
Dans les années 1970, Bourgui-
ba avait retiré symboliquement 
le voile à une Tunisienne pour 
qu’elle puisse contribuer au 
développement de son pays. Ce 
geste est encore dans tous les 
esprits. Devant moi, une étu-

diante a été interdite d’examen 
parce qu’elle portait le voile. 
Ben Ali fermait les mosquées 
en dehors des horaires de prière 
pour éviter les regroupements 
suspects. Par ailleurs, les isla-
mistes feront fuir les touristes. 
Or, le tourisme constitue le 
moteur économique du pays.»

Le calme va-t-il durablement 
s’installer en Tunisie?
« Le départ de Ben Ali est une 
victoire. Mais le peuple veut 
désormais la disparition de son 
parti et de ses fidèles. Le gou-
vernement provisoire apparaît, 
pour beaucoup, comme une 
tentative de maintien du ré-
gime. Les anciens sont toujours 
aux postes stratégiques. Or, la 
population n’a plus confiance. 
Toutes les sensibilités devront 
participer à la révision de la 
constitution, même le parti 
islamiste. Il faut vite organiser 
de nouvelles élections pour 
calmer les manifestants. Après 
Bourguiba, Ben Ali s’était acca-
paré le pouvoir en attendant 
deux ans avant d’organiser 
des élections. On ne veut 
pas que cela recommence. » 

Quels sont vos projets désor-
mais ?
« En 2008, j’ai gagné mon stage 
à Poitiers en finissant major 
de ma promotion. Ma priorité 
est de terminer ma thèse en 
génie électrique. Ensuite, j’irai 
où je trouverai un emploi. Le 
problème, c’est qu’en Tunisie, 
les jeunes font de longues 
études sans débouchés. Sur un 
autre plan, je me ferai un plaisir 
d’aller voter, pour la première 
fois, en toute liberté. »

tunisie

« Vite, des élections ! »

Houcem Kanoun invite les manifestants à « suspendre 
leurs actions pour donner aux partis politiques 

l’occasion de présenter leurs propositions ».



6 www.7apoitiers.fr   >>   N°64   >>   du mercredi 26 janvier au mardi 1er février 2011

7 ici7 ici

vite dit

Depuis 2002, les 
bénévoles d’Alma 86 
(Allô maltraitance 
personnes âgées) 
prêtent une écoute 
attentive à la 
souffrance de nos 
seniors. Pour les 
diriger vers le chemin 
du mieux-être.

n Nicolas Boursier 
nboursier@7apoitiers.fr

Ce n’est pas là la moindre 
de ses victoires. En 
quelques mois, le noyau 

dur d’Alma 86 est passé de 
deux à… quatre bénévoles. 
Pour Dominique et Michel, ce 
doublement d’effectif est du 
pain bénit. Car avec 110 dos-
siers de maltraitance traités 
sur la seule année 2010, leurs 
quatre oreilles, aussi rodées 
fussent-elles, commençaient à 
demander grâce. 
A leurs côtés, les ont donc 
rejoints Nathalie et Guy. « Leur 
exemple, sourit Dame Domi-
nique, est celui qu’on aimerait 
voir suivre. Car on peut encore 
accueillir du monde. On lance 
même un appel officiel à can-
didature. » 
Le club des quatre ainsi 
formé remplit aujourd’hui le 
double office d’écoutant et 
de gestionnaire, pour l’accueil 
téléphonique, l’examen de 
fiabilité des plaintes formulées 
et l’accompagnement des dos-
siers confiés à ses soins. 
Autour d’elle, Alma 86 a tissé 
un large réseau de profes-
sionnels référents (services 
sociaux, services de gérontolo-

gie, forces de l’ordre, justice…) 
vers lesquels s’orientent ses 
recherches et les demandes de 
conseils à prodiguer aux plai-
gnants. « C’est grâce à cette 
cohésion et à ce travail de 
proximité que nous pouvons 
avancer dans notre travail, 
poursuit Dominique. Tous ces 
soutiens interviennent sur le 
terrain et ont une connais-
sance approfondie du milieu 
dans lequel ils évoluent et des 
gens qui le fréquentent. » 

u Enfants indignEs
Cette confiance réciproque est 
une condition indispensable à 
la résolution des « affaires » 
mises en lumière.
Dans le lit des souffrances 

individuelles, les maltraitances 
financières (vols d’héritage, 
coupure de vivres, mensonge 
sur les droits à la retraite…) 
occupent une large place. Et 
restent, hélas, l’apanage des 
enfants et des proches des 
victimes. « La réduction de 
l’espace vital est aussi mon-
naie courante, expliquent les 
bénévoles d’Alma. On enre-
gistre également des plaintes 
à l’égard de certaines maisons 
de retraite ou d’Ehpad sur 
l’accumulation de négligences 
du personnel. »
Etendu, depuis 2007, aux 
handicapés adultes, le champ 
d’investigation d’Alma 86 est 
large. Très large. Mais l’action 
associative se heurte encore 

aux barrières du non-dit.  
« Notre rôle de coordonnateur 
est de plus en plus connu, 
reconnaît ainsi Dominique. 
Mais la loi du silence demeure 
un frein. De nombreuses 
personnes âgées se taisent 
par peur des représailles. » A 
l’inverse, lorsque leur « tor-
tionnaire » est un fils ou une 
fille, elles renoncent, malgré 
leurs souffrances, à accuser 
« pour ne pas nuire ». Leur 
amour maternel ou paternel 
est plus fort que tout. Qui peut 
leur en vouloir ? 

Contacts : Alma 86. BP 55. 
86002 Poitiers Cédex. Tél :  

39 77 ou 0810 84 85 86  
(appel non surtaxé).

7 ici7 ici

maltraitance

Alma 86, l’oreille en coin

Les bénévoles d’Alma 86 ont instruit 110 dossiers de 
maltraitance à personnes âgées et/ou handicapées l’an passé.

vite dit
RECENSEMENT
4291 logements 
tirés au sort
L’Insee a tiré au sort 4291 
logements de Poitiers 
(8% du total de la ville) 
pour servir d’échantillon 
au recensement de la 
population, effectué par 
vingt-deux agents entre le 
20 janvier et le 26 février. 
Au 1er janvier 2011, la 
population légale de Poitiers 
est de 89 282 habitants 
(population municipale) 
ou de 91 965 (population 
totale comprenant les 
personnes ayant un 
autre domicile dans une 
autre ville, étudiants par 
exemple).

ASSOCIATIONS
Une danse au profit 
du refuge SPA
L’association de Secours 
et protection des animaux 
de Poitiers organise un 
après-midi dansant dont 
les bénéfices seront 
intégralement reversés au 
refuge. Il est programmé de 
16h à 19h30, le dimanche 
6 février, à la salle des fêtes 
de Cissé et est ouvert à tous, 
danseurs et non danseurs, 
Réserver sa place au plus 
vite au 05 49 88 94 57. 
Entrée : 6€.

CONFéRENCE
Découvrez  
le « mind mapping »
L’association Entreprendre 
au Féminin Poitou-
Charentes organise, le jeudi 
3 février, à 19h, dans les 
locaux de la société «Artcom 
Entreprises», 13 avenue 
Robert Schuman à Poitiers, 
une conférence sur le thème 
«Organisez vos idées avec le 
Mind Mapping ». Inscription 
obligatoire. Infos sur www.
entreprendre-au-feminin-
poitou-charentes.com.
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CULTURE
Le Département 
suit le guide
L’édition 2011 du « guide 
de diffusion culturelle 
en milieu rural », initiée 
par le Conseil général, 
vient de sortir. Destiné 
aux communes rurales de 
moins de 6 000 habitants 
(ainsi qu’à des associations, 
quelques établissements 
publics et des collèges), 
ce fascicule est censé 
aider financièrement les 
municipalités à promouvoir 
et accueillir des spectacles 
de qualité et à soutenir la 
création artistique locale. Il 
répertorie 76 propositions 
de spectacles, dont 70% 
inédits par rapport à 2010. 
Année au cours de laquelle 
le Département avait 
soutenu la diffusion de 142 
représentations dans 92 
communes (contre 77 en 
2009).
A noter que 70% des 
spectacles proposés en 2011 
émanent de compagnies du 
cru. Prochain rendez-vous 
le 11 février à 20h30 à 
Neuville-de-Poitou, avec 
Panzai Steel Band.

Depuis 2005, 
l’association 
poitevine Eki 
Tour propose des 
voyages solidaires 
à destination du 
monde entier. 

n Antoine Decourt 
adecourt@7apoitiers.fr

« On ne veut pas sur-
vendre la notion d’aven-
ture ! » Eki Tour n’est 

pas une agence de voyages 
au sens commun du terme. 
L’association poitevine tient à 
conserver sa singularité. Elle 
refuse d’être assimilée à une 
quelconque activité commer-
ciale surfant sur l’image du  
« routard ». 
Nicolas Leclaire, employé de 
l’association, tient à être précis 
sur l’objet des voyages propo-
sés. « Nous développons des 
séjours responsables, précise 
ce baroudeur. Nous proposons 
surtout une découverte cultu-

relle des pays visités. »
Sortir du bus, ouvrir les yeux, 
rencontrer les populations 
autochtones... Le programme 
de ces pérégrinations est 
ambitieux. Les membres 
d’Eki Tour s’attachent donc à 
respecter certains principes 
forts. Ces tribulations s’effec-
tuent ainsi en petits comités 
(jamais plus de dix personnes).  

« Une condition pour faciliter 
l’intégration et la rencontre », 
éclaire Nicolas. Les complexes 
hôteliers, eux, sont bannis. 
La nuitée chez l’habitant est 
privilégiée.
L’aventure humaine est le 
dénominateur commun aux 
voyages proposés. Le lien 
social est dès lors au cœur 
de ces périples d’un autre 

genre. «Agence de voyage 
militante», tel est le leitmotiv 
de l’association Eki Tour. Une 
aubaine pour partir visiter 
des pays rarement présents 
au catalogue des agences de 
voyage. La Palestine est en le 
plus juste exemple... En route !

Renseignements:  
www.ekitour.fr

voyage

Osez le «séjour responsable»

L’association Eki Tour vous invite à voyager « autrement » ...
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”Tunisie: illusions perdues et retrouvées

”

Loïc HERVOUET
65 ans - Journaliste depuis 1968.
Directeur de Centre Presse
de 1995 à 1998.
Directeur Ecole sup. de Journalisme
de Lille de 1998 à 2005.
Editeur de la revue « Année
Francophone Internationale ».
Conseiller municipal
de Montreuil-Bonnin.

J’AIME : La liberté, l’égalité, la
fraternité ; les beaux textes bien
écrits en français ; la vastitude du
monde et ce que je ne connais
pas ; les gens ; le saint-émilion

J’AIME PAS : Ceux qui n’aiment
pas les gens ; ceux qui en
profitent ; le people et la vanité
de la célébrité indue ; souffrir et
faire souffrir ; le beurre sans sel.

Quiconque fréquentait la Tunisie en dehors des 
seuls palais officiels et des seules plages de 
sable fin savait depuis longtemps que les illu-
sions étaient perdues, dans le peuple tunisien, 
sur la capacité du régime de Ben Ali, Travelsi 
and Co à se réformer et à ouvrir les portes à 
la justice ou à la liberté. La bonne instrumen-
talisation de la peur de l’extrémisme islamiste 
valait permis de tuer, torturer, exiler, exploiter, 
accaparer, trafiquer les urnes, avec les sourires 
et le soutien des plus grandes démocraties.
C’est bien difficile en effet pour elles, entre 
ingérence et beaux principes, de savoir quand 
tourner la veste, et faire de « notre ami » d’hier 
un pestiféré d’aujourd’hui. Combien de temps 
l’oppression tiendra-t-elle le peuple libyen, tout 
près de là? Combien de tapis rouges encore, à 
Paris ou ailleurs, pour son incroyable colonel 

qui nargue le droit et torture les gens?
La jeunesse tunisienne a su retrouver des illu-
sions, qui portent le doux nom de l’espoir, celui 
qui donne courage et force pour faire tomber 
-si vite, qui l’eût cru?- un despotisme haï dans 
le silence. Les portraits du chef, arrachés en 
autant de symboles de libération qu’ils préten-
daient être des représentations factices de sa 
popularité, ont disparu. Les plus belles pages, 
celles de la construction d’une démocratie 
réelle, restent à écrire, ce qui sera long et rude, 
maîtrisons les illusions.
Cette fraîcheur au goût de jasmin fait envie, 
y compris dans les vieilles démocraties qu’un 
vieux monsieur de 93 ans entreprend fièrement 
de réveiller.(1)

De tout cela, que pensent ces fameux «mar-
chés» qui nous gouvernent si bien que les 

gouvernements les laissent nous gouverner? 
La croissance tunisienne a frôlé les 4% en 
2010, l’endettement du pays ne dépasse pas 
39% de son PIB, autant de chiffres qui seraient 
miraculeux dans notre pays. Eh bien l’agence 
de notation  Standard and Poor’s a « mis sous 
surveillance » la Tunisie, suivie aussitôt par 
Moody’s Investors Service, qui en a abaissé 
la note d’un cran, etc... Les marchés adorent 
les dictatures, mettent la démocratisation sous 
surveillance. Vous vous faisiez des illusions ?

Loïc Hervouet

(1)Stéphane HESSEL, Indignez-vous!, Indigènes 
Editions, Montpellier, 30 pages, 3€



”

Investi par plus 
de 170 exposants, 
le salon « Maison 
Confort » n’aura 
d’autre ambition que 
d’aider chacun des 
visiteurs à se créer un 
« chez soi idéal ».  

n Nicolas Boursier 
nboursier@7apoitiers.fr

Les beaux jours de la mi-
janvier ont laissé mûrir 
quelques rêves d’évasion ? 

Parfait. Le salon Maison Confort 
servira de terreau à vos projets 
ensoleillés. Et aux autres. Car 
au Parc des expos, c’est l’habi-
tat dans son ensemble qui 
s’exhibe au grand jour.
Dans l’arène, ils seront plus de 
170, artisans majoritairement, 
à guider, de leurs conseils et de 
leurs orientations, les pas hési-
tants et les projets réfléchis. 
Au menu des réjouissances, 
énergies renouvelables, maté-
riaux de construction, revête-
ments de sol et autres cuisines 
déploieront un large arsenal 
de produits et techniques inno-
vants, tout comme la décora-
tion, généralement plébiscitée 
par le public. « Par tradition, 
les postes les plus courus sont 
la construction et le chauffage, 
mais de nouvelles tendances 

se dessinent », explique-t-on 
à CapExpo, organisatrice de la 
manifestation. 
On pense notamment à 
la rénovation du bâti et à 

l’aménagement extérieur, qui 
feront, cette saison, l’objet 
d’une mise en lumière excep-
tionnelle. Tout, de l’outillage à 
l’éclairage, des abris de jardin 

au mobilier, du pavage à la 
terrasse, y sera expliqué dans 
le moindre détail. Si, avec ça, 
vous ne dénichez pas le nid 
idéal…

parc des expos

Home, sweet home

Le « Salon Maison Confort » s’apprête à accueillir 170 exposants, 
tous déterminés à vous guider sur les chemins du « chez soi idéal ».

vite dit
HORAIRES

Trois jours
avec le mariage
Organisée conjointement 
avec le salon du mariage, 
au parc des expos, l’édition 
2011 de « Maison confort » 
sera également accessible, 
de 10h à 19h le vendredi 28 
janvier, de 10h à 19h30 le 
samedi et de 10h à 18h30 
le dimanche. L’entrée sera 
gratuite les deux premiers 
jours et fixée à 3€ le 
dimanche, entre 13h et 18h 
(gratuit pour les moins de 
14 ans).
 
ACCUEIL

Un salon, une vitrine
Une fois n’est pas coutume, 
le hall d’accueil du parc des 
expos sera investi, cette 
année, par de nombreux 
artisans, qui ont apporté 
leur touche personnelle 
à la reconstitution 
d’aménagement extérieurs 
et de deux pièces d’une 
maison. Tous les corps de 
métier (ou presque) seront 
représentés dans cette mise 
en scène du «chez soi idéal». 
Une vraie vitrine pour  
« Maison confort 2011 ».



Marre du papier 
peint jaunâtre et 
de l’agencement de 
vos pièces ? Envie 
de rafraîchir la 
déco de votre nid 
douillet ? Avant de 
vous précipiter dans 
les magasins de 
bricolage, posez-vous 
les bonnes questions. 
Décorateur conseil, 
Daniel Thiaudière les 
liste pour vous. 

n Arnault Varanne 
avaranne@np-i.fr

1. Je vis dans du neuf 
ou de l’ancien ? 
À chaque lieu ses contraintes! 
Sachez que les difficultés des 
travaux seront accentuées 
selon l’état de votre logement. 
Pensez-y…

2. Je vis dans les lieux
ou pas ? 
Si je suis de passage dans 
ma maison, je dois prendre 
le temps de m’approprier 
l’espace et d’apprécier chaque 
pièce à différentes heures 
et différentes saisons. Dans 
un premier temps, une pein-
ture blanche peut suffire. En 
revanche, si je suis très casa-
nier, j’opterai pour un listing 
des points forts et faibles des 
espaces de vie de manière à 
prioriser les travaux. 

3. Où ma maison
est-elle située ? 
Si je suis propriétaire d’une 
maison de ville, je ne pense-
rai pas la déco de la même 
manière que si j’habite à la 

campagne ou un appartement. 
Chaque lieu a sa luminosité et 
sa fonctionnalité. 

4. Combien de temps
ma déco va me plaire ? 
Il est essentiel de savoir se 
projeter dans le temps et 
d’imaginer la manière dont 
vous percevrez votre intérieur 
dans dix ans. Il n’est pas inter-
dit non plus de revenir dix ans 
en arrière…

5. Quelle est ma situation 
personnelle, familiale ? 
Mon âge ? Ma façon de 
vivre ?
Prendre ces paramètres en 
compte permet, là encore, 
de se projeter dans l’avenir. Il 
est évident qu’on ne conçoit 
pas son intérieur de la même 
manière lorsqu’on est primo-
accédants ou pré-retraités déjà 
installés. 

6. Que dois-je conserver ? 
Changer à tout prix ? 
Un conseil : listez les meubles 
objets, tableaux et autres sols 
que vous souhaitez conserver 
parce que vous les aimez. On 
ne fait jamais table rase du 
passé. 

7. Comment distinguer
les éléments intemporels 
du reste ? 
C’est simple ! Les sols, meubles 
de cuisine, salle de bain et 
autres faïences nécessitent 
de gros travaux et sont donc 
amenés à durer dans le temps. 
En revanche, vous pouvez faire 
évoluer votre déco avec des 
accessoires particulièrement 
moins onéreux : peintures, 
rideaux, salons… 

8. Quel budget se fixer ?
Indépendamment de l’enve-
loppe financière dont vous 
disposez, il est essentiel de 
répartir les sommes en fonc-
tion des urgences et priorités.
 
9. Comment définir
mes goûts exacts ? 
Votre intérieur doit avant tout 
vous ressembler ! Attention à 
ne pas vous laisser trop influen-
cer par les revues et autres 
émissions de déco. Gare aussi 
aux tendances, qui sont bien 
souvent éphémères.  Chaque  
lieu de vie a son histoire, son 
charme et sa personnalité.      

10. Dois-je me lancer
seul dans les travaux ? 
Généralement, c’est le meilleur 
moyen de se tromper. Mieux 
vaut réaliser un planning des 
travaux et faire intervenir 
des professionnels dans les 
domaines où cela vous semble 
indispensable. En résumé, inu-
tile de sous-estimer ou suresti-
mer ses compétences.

déco d’intérieur 

Dix questions à se poser

Daniel Thiaudière conseille les particuliers et 
professionnels dans leurs projets de décoration intérieure. 

Daniel Thiaudière se définit 
comme décorateur conseil. 
Installé dans la Vienne, il ac-
compagne les particuliers et 
professionnels dans le suivi 
des projets : maisons, maga-

sins, restaurants, espaces de 
vie… Cet ancien disciple de 
l’école Boule (Paris) a beau-
coup bourlingué (trente-six 
pays en douze ans) avant de 
poser ses valises dans le Poi-

tou. Il a notamment travaillé 
comme tapissier décorateur 
au service du roi Hassan II 
du Maroc, dans les années 
80. Pour le contacter, un seul 
numéro : 06 50 45 74 54.

En 2 mots 



vite dit
extérieur

Le bois prend racine

Le bois envahit 
progressivement 
les terrasses de nos 
jardins. Pour de 
nouveaux espaces à 
vivre. Confortables et 
durables.

n Nicolas Boursier 
nboursier@7apoitiers.fr

La mode a pâli au soleil 
du temps. Se muant en 
un phénomène que ni les 

assauts du vent ou de la pluie 
ne semblent près de contrarier. 
C’est un fait, le bois a défini-

tivement pris racine dans le 
terreau de l’habitat moderne. 
On le savait allié incontour-
nable des intérieurs chic et des 
constructions bien isolées. On 
le découvre hôte indiscutable 
des jardins agréables à vivre. 
Au côté des terrasses en béton 
ou en carrelage, les modèles 
en bois déclinent désormais 
des mérites unanimement 
reconnus de qualité et de 
durabilité, de confort et de 
résistance. « Les essences de 
classe 4, ipé, pin ou frêne, soit 
teintées, soit naturellement 
imputrescibles, permettent 
tous les aménagements. Elles 

constituent de vrais supports 
au bien-être et à la convivia-
lité. » Patron de la société Ter-
rasse Tendance Bois, à Poitiers, 
Denis Julien est un convaincu 
de la première heure. 
Depuis cinq ans, son entre-
prise a puisé dans le bois la 
sève de son développement. 
Les branches de son activité 
ont certes caressé les rivages 
de la diversification -escaliers 
bois, inox, acier (…), fenêtres, 
portes et, depuis peu, portails 
extérieurs automatisés-, mais 
la terrasse reste son cœur 
de métier. « Parce qu’elle 
répond à une vraie recherche 

de confort, insiste Denis. Il 
y a encore peu de temps, la 
terrasse servait uniquement 
de liaison entre l’intérieur et 
l’extérieur. Aujourd’hui, il s’agit 
d’une nouvelle pièce à vivre. » 
Une pièce dont le revêtement 
permet d’atténuer les effets de 
la canicule et la luminosité en 
été et de braver les éléments 
l’hiver venu. Ajoutez à l’en-
semble des prix compétitifs, 
une garantie de stabilité d’au 
moins dix ans et un simple 
entretien annuel à l’huile, et 
vous comprendrez pourquoi les 
amateurs sont aussi nombreux 
à se bousculer au portillon.

Les terrasses en bois font le bonheur des amoureux de bien-être 
 et de convivialité. (création Terrasse Tendance Bois)

TERRASSES

Des clips en or
La société Terrasse Tendance 
Bois participera au salon 
« Maison Confort » et 
offrira même ses services 
à l’aménagement du 
logement présenté dans le 
hall d’accueil du parc des 
expos. Elle est installée 
au 144, rue de la Grange 
Saint-Pierre, à Poitiers, où 
un show-room est proposé 
au public. La grand réseau 
national « Architecture du 
Bois » dont elle fait partie, 
a reçu, en 2007, la médaille 
d’Or du Concours Lépine 
pour son Clip JuAn, grâce 
auquel les lames sont fixées 
au sol.
Contacts : Denis Julien au 06 
14 28 39 71 – Show-room: 
05 49 88 04 13 ou 06 12 79 
05 74. 
 
CONSEILS

L’énergie au rapport 
Les chiffres les confirment: 
les stands dédiés à la 
maîtrise de l’énergie sont, 
tous les ans, pris d‘assaut. 
Cette nouvelle édition 
de « Maison Confort » ne 
dérogera pas à la règle. La 
Région Poitou-Charentes 
sera notamment en tête 
de gondole pour vanter 
les mérites de la maison 
économe en énergie. Un 
espace info sera également 
aménagé. Par ailleurs, 
vous pourrez tout savoir 
des plans de financement, 
grâce aux multiples 
organismes bancaires réunis 
sur le salon. N’hésitez pas, 
au-delà, à aller interroger 
les représentants de la 
Chambre des Notaires. Ça 
peut toujours servir !

BÂTIMENT

Des métiers d’avenir
Toujours présente au salon, 
le Fédération du bâtiment 
troquera, cette année, 
l’espace accueil contre un 
stand directement installé 
à l’intérieur des arènes. 
Elle y présentera tout ce 
que le bâtiment compte de 
diversité et de richesses. 
A ses côtés, le CFA du 
bâtiment répondra à toutes 
les questions relatives aux 
filières de formation et aux 
débouchés proposés par le 
secteur. 







L’association de 
préservation et de 
valorisation de la 
forêt de Moulière 
a récemment été 
créée. Réunissant 
les élus du territoire 
d’implantation du 
domaine forestier, 
l’APVM a pour but de 
pérenniser l’avenir 
des lieux. 

n Antoine Decourt 
adecourt@7apoitiers.fr

L’Association de préserva-
tion et de valorisation de 
la Forêt de Moulière est 

née. Bienvenue à elle !
A l’initiative des maires de 
Bignoux, Dissay, Montamisé, 
Saint-Cyr et Saint-Georges-lès-
Baillargeaux, cette nouvelle 
entité s’est donné pour mis-
sion de veiller dans le temps 
sur le plus beau des poumons 
verts du département. Un ob-
jectif que le maire de Bignoux, 

Hervé Garcia, résumait ainsi 
à l’automne dernier : « La 
création de cette structure est 
indispensable. Un partenariat 
doit être consenti pour pré-
server ce joyau patrimonial de 
tout accaparement extérieur. » 
Pour justifier ce « rassemble-
ment de bonnes intentions », 
ses initiateurs ont eu l’embar-
ras du choix. Un exemple ? La 
recrudescence des manifesta-
tions sportives en sous-bois.  

« Nous nous sommes retrou-
vés, au printemps dernier, 
avec deux compétitions orga-
nisées simultanément sur des 
communes voisines, explique 
Christian Martineau, maire de 
Montamisé, et trésorier  de  
l’«entente cordiale». L’encom-
brement en forêt de Moulière 
a été, ce jour-là, très problé-
matique. »
Plus que jamais, l’APVM se fait 
fort de faciliter la communica-

tion entre les élus, mais éga-
lement discuter d’une même 
voix avec l’Office national des 
forêts, pour une meilleure uti-
lisation de l’espace naturel. 
Le destin de la forêt doma-
niale de Moulière est, semble-
t-il, entre de bonnes mains. 
Gageons que la mutualisation 
des volontés locales saura 
repousser, dans la durée, les 
assauts d’investisseurs privés 
sans vergogne.

environnement

La forêt de Moulière s’est trouvé 
de nouveaux bienfaiteurs. 

forêt

Ils veillent sur MoulièreASSOCIATIONS
Un toit pour Surfrider 
L’antenne locale de Surfrider 
Foundation se réunira 
désormais le 4e jeudi du 
mois à partir de 18h30, à la 
Maison de la Solidarité de 
Poitiers (22 rue du Pigeon 
Blanc – Poitiers). Rendez-
vous jeudi 27 janvier pour 
échanger sur les projets 
de l’association avec les 
bénévoles. Les thèmes 
abordés seront, entre autres, 
la préparation de la collecte 
de déchets prévue fin 
mars, l’arrivée du nouveau 
laboratoire de l’association 
sur l’île d’Oléron ou le projet 
mené, avec le Futuroscope, 
autour de la nouvelle 
animation parrainée par 
Maud Fontenoy. 
Rens. surfriderpoitiers86@
gmail.com

INFO éNERGIE
Les prochaines permanences
L’espace « Info-énergie », 
coordonné par Grand Poitiers, 
assurera une prochaine 
permanence à la mairie de 
Fontaine le Comte, le vendredi 
28 janvier, de 13h30 à 17h. 
Pour plus de renseignements: 
05 49 52 38 98.

vite dit
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santé

Avec l’ouverture, 
en mai prochain, 
de l’unité 
d’hébergement 
Aristide-Maillol, 
le CHU de Poitiers 
dessinera les derniers 
contours d’un pôle 
gériatrie d’envergure.

n Nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

Cette fois-ci, on touche 
au but. Inscrite dans 
le marbre des priorités 

du CHU, l’amélioration de la 
filière de prise en charge des 
personnes âgées malades et 
dépendantes va bientôt trou-
ver matière à satisfaire ses 
exigences. 
Avec la sortie de terre de son 
nouveau pavillon, Aristide-
Maillol (tiens, un sculpteur !), la 
Milétrie met la dernière touche 
à l’aménagement d’un pôle 
d’envergure, regroupant in fine 
les filières gériatriques de court 
séjour, de soins de suite et de 
séjour longue durée.
Lancé en 2006, le projet 
Maillol va donner naissance 
à une unité spécialisée dans 
l’hébergement, assurant de 
fait le transfert partiel des 303 
lits de l’hôpital Pasteur. 

u BoutiquE, sallEs, 
     rEstaurant...
D’une capacité de 141 lits, 
cette structure sera dédiée à 
la prise en charge exclusive 
des personnes atteintes de la 
maladie d’Alzheimer ou d’af-
fections neuro-dégénératives 
(45 lits au total), ainsi que des 
patients « hospitalo-requé-

rants », dont la fragilité et la 
polypathologie rejettent toute 
possibilité d’autonomie. 
Scindé en neuf maisonnées 
de quinze et seize chambres 
individuelles de 22 m2, offrant 
la possibilité d’accueillir un 
accompagnant, l’ensemble a 
l’ambition d’assurer un lien 
durable entre dignité humaine 
et proximité médicale. Des 
galeries couvertes permettront 
ainsi une liaison directe avec 

les deux autres bâtiments 
du pôle, Camille-Claudel et 
Maurice-Salles. 
De part et d’autre d’une rue 
intérieure, seront notamment 
installés un centre de docu-
mentation et de rencontres, 
semblable à l’ERI du pôle de 
cancérologie, une salle de 
conférences et de spectacles, 
ainsi qu’un cabinet dentaire.
Un restaurant du personnel de 
90 places assurera, en outre, 

la coordination géographique 
entre les trois unités. « Il était 
impératif d’imaginer une 
architecture accueillante, sou-
ligne Renaud Bègue, directeur 
du campus Santé du CHU. Avec 
cette unité et cet îlot central 
ouvert et verdoyant, nous 
nous éloignons des concep-
tions purement hospitalières. 
Pour offrir à nos résidants un 
vrai lieu de vie et d’échange. » 
Inauguration prévue le 20 mai.

La rue intérieure commune aux trois unités gériatriques comportera notamment 
des boutiques, un espace documentation et une salle de conférences-spectacles.

repères
FINANCES

Un coût de 21M€

Le coût des travaux requis 
pour la réalisation du projet 
Maillol est estimé à 21,5M€, 
dont près de 4M€ pour 
le seul espace central. Il a 
bénéficié de subventions 
de 996 000€ de la Caisse 
nationale de solidarité pour 
l’Autonomie et de  
862 000€ du Conseil 
général. Les hospitalisations 
longue durée y seront à la 
charge des résidants.

STRUCTURE

Un arsenal complet
Assis sur 10 600 m2, dont  
2 000 pour l’espace central, 
le pavillon Maillol a vocation 
à compléter l’offre déjà 
fournie par les unités de 
Camille-Claudel et Maurice-
Salles. La première dispose 
de 56 lits de soins de suite 
et 15 places d’hôpital de 
jour, la seconde de 51 lits 
de soins de suite et 54 de 
médecine gériatrique.

APPELLATION

Maurice-Salles rebaptisé
Pour assurer la 
complémentarité 
«artistique» du pôle, ses 
initiateurs ont décidé 
de rebaptiser la partie 
gériatrique du pavillon 
Maurice-Salles. Au côté de 
Camille Claudel et Aristide 
Maillol, on retrouvera donc 
un troisième sculpteur, 
Gustave Rodin.

ACCèS

Entrée unique 
L’accès au futur pôle 
gériatrie se fera uniquement 
par le nouvel îlot central, 
commun aux trois unités, 
entre Rodin et Maillol, du 
côté de Beauchant.

chu 

La gériatrie sculpte l’avenir
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ENVIRONNEMENTAL
n  Utilisation de produits de nettoyage écolabel
n   Economie d’énergie grâce aux éco-gestes
n   Mise en place du tri sélectif , recyclage des déchets

SOCIAL
n  Recrutement et insertion de public en difficulté 
n   Recrutement dans le respect de la diversité
n   Formation et qualification des salariés
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matière grise

Huit élèves de 
l’IME de Mauroc se 
rendront, jeudi et 
vendredi, au festival 
d’Angoulême pour 
présenter leur propre 
bande dessinée.

n  Romain Mudrak  
rmudrak@np-i.fr

« Et si j’étais… le roi Car-
naval ! » Huit élèves de 
l’Institut médico-éducatif 

de Mauroc (établissement de 
l’Adapei 86) ont dépassé leur 
handicap pour raconter l’his-
toire de ce personnage festif, 
sous la forme d’une bande des-

sinée en trois dimensions. « Ils 
ont tous un peu de mal à ima-
giner ce qu’ils ne voient pas. 
Ensemble, nous avons donc 
élaboré un récit sur la fabrica-
tion du bonhomme Carnaval, 
que les élèves menaient, une 
partie de la semaine, dans 
l’atelier », explique Hélène 
Joubert, l’éducatrice à l’initia-
tive du projet.

u Partir sans sEs ParEnts
Amélie, Nicolas, Léa, Carine, 
Emmanuelle, Stéphanie et 
Faustine ont travaillé pendant 
plusieurs semaines sur trois 
planches où le dessin s’avère, 
finalement, assez marginal. 

« On a collé du bois et du 
grillage dans les cases. On a 
aussi ajouté des pétards et 
des confettis pour finir sur une 
fête », raconte le huitième 
de la troupe, Romain, 17 ans, 
particulièrement investi dans 
cet exercice. « Nos jeunes ont 
vraiment appris à retranscrire 
les étapes de la fabrication. 
La chronologie, ce n’était pas 
évident. En outre, à l’occasion 
de l’exposition que nous avons 
organisée pour les parents et 
les copains, ils ont dû prendre 
la parole et expliquer leur 
travail », souligne Angélique 
Jousse, une autre éducatrice 
responsable de l’atelier.

Fiers de leur ouvrage, les au-
teurs ont décidé de le présenter 
au Festival international de la 
bande dessinée d’Angoulême. 
Avec leurs accompagnatrices, 
ils passeront ainsi deux jours 
en Charente, les 27 et 28 jan-
vier. Une première pour eux. 
La plupart n’ont jamais passé 
une nuit sans leurs parents. 
Là-bas, ils défendront leur BD 
(visible par le grand public) 
au cours d’un concours réservé 
aux scolaires. La consécration !
Au fait, savez-vous comment 
se termine l’histoire du roi 
Carnaval ? Dans la version de 
Mauroc, étrangement, on ne le 
voit pas brûler. A suivre…

Ce projet a permis aux huit élèves de l’IME d’acquérir 
une autre compétence : l’esprit d’équipe.

institut médico-éducatif

En route pour Angoulême

25 janvier
A 19h30, les instrumentistes 
du Centre d’études supérieur 
de musique et danse se 
produisent à la Médiathèque 
François-Mitterrand 
(musique de chambre, 
baroque, renaissance…). 

26 janvier
Forum de l’éco-conception, 
à l’IUT, de 9h30 à 17h  
(voir ci-dessous).

27 janvier
Hoct’Opus interprète des 
standards du jazz et du 
groove sur la scène du Local. 
C’est gratuit et c’est à 19h.

Jusqu’au 17 février
Exposition d’artistes 
poitevins sur trois sites de la 
Technopole du Futuroscope 
(Ensma, le SP2MI et 
l’Icomtec).

bloc-notes

16 www.7apoitiers.fr   >>   N°64   >>   du mercredi 26 janvier au mardi 1er février 2011

vite dit
FORUM à L’IUT
L’éco-conception  
dans tous ses états
Cinq étudiantes en licence 
professionnelle  
« Animateur qualité sécurité 
environnement » ont décidé 
de consacrer leur projet 
professionnel à 
la sensibilisation de leurs 
petits camarades de 
l’IUT à l’éco-conception. 
En partenariat avec le 
pôle des éco-industries, 
elles organiseront un 
forum dans les locaux de 
l’établissement, le mercredi 
26 janvier, entre 9h30 et 
17h. A noter le témoignage 
de trois dirigeants 
d’entreprise qui se sont 
engagés dans la démarche. 
L’occasion de tout savoir 
sur cette notion abstraite 
d’éco-conception.



institut médico-éducatif

En route pour Angoulême

sport
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VOLLEY-BALL

Et de sept  
pour Poitiers 
Les volleyeurs poitevins 
ont poursuivi, samedi, leur 
belle série de victoires (sept 
de rang), en battant Ajaccio 
(3-0). Samedi prochain, la 
réception de Tours, leader 
avec trois points d’avance 
(et un match en retard), 
mettra Lawson-Body sous 
haute tension. 
Poitiers Volley bat Ajaccio: 
3-0 (25-22, 25-19, 25-19).
La marque: Pinheiro (4), 
Lopes (5), Rivera (13), Sol 
(7), Kieffer (9), Rouzier 
(17). Libero: Teixeira. 

BASKET-BALL

Le PB tombe Cholet
Enorme performance du 
PB86, vainqueur de Cholet 
basket (67-65) au terme 
d’un scénario incroyable. 
Pape Badiane a inscrit 
le panier de la victoire, 
alors que Poitiers était 
mené depuis le milieu du 
troisième quart-temps. Avec 
cette cinquième victoire de 
la saison, le PB sort de la 
zone rouge au classement 
de Pro A.

Poitiers Basket 86 bat 
Cholet Basket: 67-65 (16-
16, 14-12, 12-21, 25-16). 

La marque pour le PB86: 
Wright (7), Badiane (17), 
Gomez (4), Grant (4), 
Younger (4) puis Guillard 
(17), Ona Embo (6), 
Fournier (6), Devéhat (2).

RUGBY

Poitiers déroule
Le Stade, toujours aussi 
généreux, a inscrit treize 
essais, dimanche, pour 
s’imposer aisément contre 
Pont-Audemer (77-9).

WATER-POLO

Touché, coulé
Les poloïstes poitevins 
ont perdu, samedi, face 

à Bordeaux (8-14), une 
précieuse rencontre en vue 
des phases finales. Ils se 
retrouvent désormais 3es.

FOOTBALL

Buxerolles  
et Ligugé défaits
En division d’Honneur, 
l’Etoile sportive 
de Buxerolles s’est 
logiquement inclinée, 
samedi, sur le terrain du 
leader Limoges (2-0). 
De son côté, Ligugé n’a 
pas su trouver la faille 
pour espérer l’emporter 
contre une opportuniste 
équipe de Royan (2-1).

PETANQUE

Une finale à suspense
La triplette Loy-Hureau-
Lamour n’a pas réussi la 
passe de trois lors de la 
21e édition du National de 
Poitiers. Dimanche, le parc 
des Expos a effectivement 
été le théâtre d’une finale 
haletante dont Darodes, 
Malbec et Sévilla sont sortis 
vainqueurs (13-12). 

HOCKEY-SUR-GLACE

Un nul au goût amer
Les troupes de John Stinco 
ont été défaites, samedi 
soir, par une entreprenante 
équipe de Rennes (4-4).

Alexandre Praud, 
Poitevin d’origine, 
est devenu, en 
décembre dernier, 
champion d’Espagne 
Supersport.

n Antoine Decourt 
adecourt@7apoitiers.fr

Son projet sportif était un 
peu fou. Devenir motard 
avait jusqu’alors relevé 

du rêve. Une envie de gosse 
qui dormait dans un coin de 
sa tête. La réalité a fini par 
prendre ses aises. 
A défaut de bâtir des châteaux 
en Espagne, Alexandre Praud 
s’y est forgé une belle noto-
riété de pilote émérite. Incon-
nu du sérail tricolore, il s’est 
construit, en deux années, 
un palmarès digne d’éloges 
sur les circuits ibériques. Le 5 
décembre dernier, il a même 
remporté, au guidon de sa 
Kawa 636, le championnat 
supersport « Motodes », une 
compétition qui se déroule en 
marge du très relevé cham-
pionnat espagnol de vitesse, 
la fameuse CEV. Dans un pays 
qui érige la moto au rang de 
religion, le tour de force fut un 
pur exploit.

u un succès PréciPité 
Guidé par son activité profes-
sionnelle, Alexandre Praud 
vit à Séville, dans le sud de 
la péninsule, depuis trois ans. 

Ancien adepte du karting, il 
n’avait jusqu’alors avait connu, 
comme résultat probant, 
qu’une cinquième place lors 
du championnat hexagonal 
en 2005. « A mon arrivée, 
j’ai enfin eu l’opportunité 

financière de m’investir dans 
la moto, raconte ce jeune 
homme de 28 ans. J’ai égale-
ment fait le choix de mettre 
ma vie privée de côté. » 
La moto est devenue sa raison 
d’être. Ses victoires ne lui ont 

toutefois jamais permis de 
toucher au Graal du profes-
sionnalisme. « J’étais parti 
en Espagne pour élever mon 
salaire et construire une mai-
son dans quelques années », 
glisse-t-il. Las. Alexandre a dû 

renoncer à son futur confort. 
« Je vis chaque jour comme 
si c’était le dernier, je passe 
toutes mes économies dans la 
course moto. » 2010 a-t-il des-
siné le début d’une célébrité 
enfin lucrative ?

motocyclisme

Un Poitevin champion d’Espagne

17www.7apoitiers.fr   >>   N°64   >>   du mercredi 26 janvier au mardi 1er février 2011

En 2010, Alexandre Praud a remporté le titre de champion 
d’Espagne Supersport du championnat « Motodes ». 



7 à faire
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bloc-notes

Le dessinateur 
Etienne Davodeau 
présente une 
exposition de ses 
meilleurs planches à 
l’occasion du festival 
«Filmer le travail». 
Rencontre avec 
l’auteur des  
« Mauvais Gens ». 

n Antoine Decourt 
adecourt@7apoitiers.fr

Etienne Davodeau n’est pas 
réalisateur. Dessinateur de 
son état, il est néanmoins 

l’invité vedette de la deuxième 
édition du festival « Filmer le 
travail ». Une incongruité dont 
le directeur de l’événement, 
Jean-Paul Gehin, se défend.  
« Etienne est reconnu pour sa 
capacité à décrire, et surtout à 
dessiner, les réalités actuelles 
du monde du travail, explique-
t-il. A l’image du festival, cette 
exposition est l’illustration 
des liens multiples entre les 
débats proposés. »
Jusqu’au 6 février, jour de clô-
ture de cette grand’messe, le 
Musée Sainte-Croix et l’Espace 
Mendès France proposent ainsi 
une sélection des dessins de 
l’auteur des « Mauvais Gens » 
et de « Rural ». L’opportunité 
de découvrir un documenta-
riste connu pour sa capacité à 
relater les réalités du monde 
ouvrier. 
  
u narratEur dE  
    la viE quotidiEnnE 
Etienne Davodeau se distingue 
de ses contemporains. Car il 
est autant narrateur que des-

sinateur. Le trait de son crayon 
est aussi simple que la vie de 
ceux qu’il décrit. « Je ne veux 
pas que les lecteurs s’arrêtent 
au graphisme, assume l’Ange-
vin. L’histoire doit prendre le 

pas sur tout le reste. »
Une volonté appuyée par 
l’idée de raconter le quotidien 
de personnes qui placent le 
travail au cœur de leur vie. 
Le dessinateur suit, en ce 

moment-même, le labeur 
quotidien d’un vigneron. Un 
projet en immersion dont les 
premières esquisses seront vi-
sibles à l’occasion de «Filmer le 
travail». Tout un programme !

Etienne Davodeau, auteur de l’exposition « Dessiner le travail ». 

MUSIQUE
Buxerolles
• Merzhin (rock), samedi 12 
février, La Rotative (maison 
des projets), à 20h30.
Vouneuil-sous-Biard
•  Jomipolos (Jazz New 
Orleans) / Symphonie (école 
de musique), Maison du 
Temps Libre, dimanche  
6 février à 14h30.
Le Confort Moderne 
•  The World famous beat 
Junkies (Turntablism), 
mercredi 26 janvier à 21h. 
Carré bleu
•  Akchote – Foussat – Turner 
(en partenariat avec Jazz à 
Poitiers), vendredi 4 février 
à 20h30.
La Blaiserie
• Têtes Raides (rock français), 
jeudi 10 février à 20h30.
TAP
• Orchestre des Champs-
Elysées (Mozart / Haydn), 
dimanche 30 janvier à 17h. 
Espace du Prieuré
• Oxtote Lurra (Polyphonies 
basques), samedi 29 janvier 
à 20h30. 
Chauvigny
• Goupile et Coyote, salle 
de « La grange aux loups », 
vendredi 28 et samedi 29 
janvier. 
 
THEÂTRE/CONTES/
FESTIVAL/CINEMA
• « Le roi se meurt » avec 
Michel Bouquet, théâtre, 
La Hune (Saint-Benoît), 
mercredi 2 février à 20h45. 
• « Tout est normal, mon 
coeur scintille » de et avec 
Jacques Gamblin, théâtre, 
TAP (Poitiers)  mardi 8 février 
à 20h30.
• « La Cie à l’Envers », 
humour, La Rotative (Maison 
des Projets – Buxerolles), 
dimanche 30 janvier à 17h. 
• «Un animal, des animaux», 
cinéma (programmation Les 
petits devant, les grands 
derrière), TAP cinéma, 
dimanche 30 janvier à 
16h30. 

EXPOSITIONS  
ET CONFERENCES
Saint-Benoît
• « Paysages », par Alex 
de Guetonny, Dortoir des 
Moines, du mardi 11 au 
samedi 29 janvier.
Poitiers
• Cedric Lenash, de la pureté 
dans les lignes froides, 
Maison des Trois Quartiers 
(Poitiers), du 7 janvier au 18 
février. 
• « Un siècle de musique 
mécanique », samedi 29 et 
dimanche 30 janvier, CAP 
SUD (Poitiers). 
• « Les aventures illustrées 
de Laurent Audoin », du 
11 janvier au 26 février, 
Médiathèque F.-Mitterrand 
(Poitiers). 

festival 

Davodeau... au travail 

Danse

Le triptyque de la Cie Alea Citta
Compagnie professionnelle de danse contemporaine, « Alea 
Citta » présentera, du mardi 8 au dimanche 13 février, trois 
de ses spectacles à l’espace Cap Sud.
La soirée de mardi permettra de découvrir « Solo », la pièce 
courte d’Ana Popovic et « Natsiq », duo poétique composé 
d’une comédienne et d’une danseuse. 
Spectacle destiné au jeune public, « Anima » justifiera, 
quant à lui, une sortie dominicale à la maison de quartier de 
Bellejouanne. L’occasion de découvrir une performance de 
deux danseurs évoluant sur le thème des « métamorphoses 
de la vie ».

Du mardi 8 et dimanche 13 février, la Cie Alea Citta présente 
trois spectacles à l’espace Cap Sud (Poitiers). Spectacles à 21h, 

le mardi, et à 16h30, le dimanche. Rens: 05 49 62 97 47

Cinéma

« Un animal, des animaux »
En partenariat avec le festival Filmer le travail, « Les petits 
devant, les grands derrière » diffusera le documentaire « Un 
animal, des animaux », les dimanche 30 janvier et mercredi 
2 février. L’œuvre de Nicolas Philibert fera découvrir au 
jeune public la face cachée du Museum National d’Histoire 
Naturelle de Paris.
Fermée depuis vingt-cinq ans au public, la grande galerie 
de zoologie est désormais rouverte et sert de cadre à ce 
documentaire. L’essayiste raconte ainsi « la métamorphose 
de ce lieu et la résurrection de ses étranges pensionnaires. 
(…) Nicolas Philibert entraîne les spectateurs à la découverte 
du rêve et de l’étrangeté. »

Dimanche 30 janvier et mercredi 2 février, « Un animal, des 
animaux » de Nicolas Philibert, TAP cinéma, à 16h30. 

La deuxième édition du fes-
tival « Filmer le travail » se 
tiendra à Poitiers du 28 jan-
vier au 6 février. Démarrée 
en 2009, la manifestation 
aura, une nouvelle fois, pour  
«ambition de poursuivre une 
démarche de valorisation des 
œuvres cinématographiques» 

(…) consacrées à l’univers du 
travail ». Sur la cinquantaine 
de films présentés, vingt seront 
ainsi engagés dans la compé-
tition officielle. Fait majeur, un 
hommage sera rendu aux frères 
Dardenne, réalisateurs belges 
émérites. Principale nouveauté 
de ce raout, le concours « Filme 

ton travail ! » mettra en compé-
tition des films réalisés par des 
«messieurs tout le monde». 
L’occasion pour ces apprentis 
cinéastes de se livrer à une 
réflexion critique sur le travail. 
Retrouvez la programmation 
sur  www.2011.filmerletravail.
org

Le programme de « Filmer le travail »
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Quatre étudiants 
poitevins du master 
web éditorial 
ont récemment 
commis une tribune 
pour relever les 
aberrations de 
l’Internet à la 
française. Une façon 
comme une autre 
d’attirer le regard des 
recruteurs. 

n Antoine Decourt 
adecourt@7apoitiers.fr

«  Le web français vu par ses 
étudiants. » Tel est le titre 
de la tribune publiée sur 

le blog de Jean-Daniel Boutet. 
« L’impertinent » et trois de ses 
comparses du master web édi-
torial de l’université de Poitiers 
se sont attelés à dresser « un 
panorama foireux des com-
pétences en webmarketing 
de certaines agences ». Leur 
intention ? Trouver un stage de 
fin d’études où ils pourraient 
véritablement valoriser leur 

savoir-faire.
Le ton de la provocation est 
assumé. C’est sûr, la « langue 
de bois » des professionnels 
de l’Internet hexagonal irrite 
les quatre étudiants. « Nous 
avons épluché bon nombre 
de propositions de stage, 
explique Jean-Daniel Boutet. 
Certaines d’entre elles révèlent 
les travers et l’irrévérence de 

certaines agences vendant des 
prestations dépassées par l’ère 
du temps (…). Il ne suffit pas de 
passer son temps sur Facebook 
pour se prévaloir d’une exper-
tise des réseaux sociaux. » 
Encore en phase d’apprentis-
sage, les quatre mousquetaires 
poitevins ne demandent rien 
d’autre que de perfectionner 
leur savoir. « Nous en avons 

conscience, argumentent-ils. 
Nous recherchons un stage 
pour affiner nos compétences.» 
Cette soif de connaissance les 
encourage, justement, à se 
montrer très exigeants vis-à-
vis de leurs potentielles struc-
tures d’accueil. 
Depuis la mise en ligne de la 
fameuse tribune, mi-janvier, 
leur cri du cœur a été entendu. 

Deux d’entre eux ont dégoté 
un stage grâce à ces quelques 
lignes couchées sur Internet. 
Et les deux autres sont en 
train d’effectuer un tri minu-
tieux parmi les « propositions 
sérieuses ». Comme quoi, 
l’indignation a parfois du bon ! 

Lire la tribune:  
http://goo.gl/bzBmA

techno

webmarketing

Des étudiants culottés

Les quatre jeunes étudiants poitevins 
aspirant à changer l’Internet à la française.  

Chaque mois, 
le photographe 
indépendant 
(mariages, 
scolaires…) Jean-Yves 
Joubert délivre aux 
lecteurs du « 7 » ses 
conseils en matière 
de prise de vue. Cette 
semaine, les photos 
sous la neige.

Vous comptez profiter des 
vacances aux sports d’hiver pour 
ressortir votre appareil photo ? 
Avant tout chose, chargez très 
bien vos batteries ou vos piles 
rechargeables, elles n’aiment 
pas du tout le froid. 
Vous êtes prêt à partir sur les 
pistes ? Alors, soyez attentifs aux 
lumières frisantes et orangées 
du lever de soleil sur la neige, 
très photogéniques. Votre grand 
angle sera un compagnon très 
précieux dans ces circonstances. 
Une fois vos vues panoramiques 
dans la boîte, installez-vous à un 
endroit stratégique et sécurisé 
pour photographier, en  toute 
sérénité, les premières des-
centes du petit dernier. Avec la 
réverbération de la neige, vous 

pouvez forcer le flash, utiliser 
une vitesse rapide ou votre 
mode sport.
Pour le grand qui, cette année, 
s’est mis au Freestyle, logez-vous 
à la sortie d’un tremplin (là en-
core complètement protégé) et 
jouez au photographe de sports 
extrêmes. Pour accentuer les ef-
fets de hauteur et de dynamisme 
du saut, prenez les photos en 
contre-plongée, sur un fond de 
ciel bleu en contre-jour. Il vous 
demandera à coup sûr le fichier 
pour l’envoyer à ses copines sur 
Facebook….
Pour les techniciens, tentez des 
effets de « filé », choisissez une 
vitesse d’obturation assez lente 
et, lors du « shooting », suivez 
votre sujet comme si vous le 
filmiez. Vous aurez ainsi un effet 
de vitesse, avec un sujet net sur 
un fond « étiré ». La lumière 
commence à s’estomper ? Il est 
temps de rentrer, de recharger 
les batteries de votre appareil et 
les vôtres, autour d’une bonne 
raclette. J’allais oublier ! Très 
bonne année 2011 à tous les 
lecteurs du 7…

Contact :  
jean-yves.joubert@wanadoo.fr

chronique photo

Tombe la neige…
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HOrOscOPEhoroscope
BELIER (21 mars/20 avril)  
• Les histoires d’amour s’écrivent 
tous les jours. Des possibilités de 

placements intéressantes. Votre foie de-
mande un peu d’attention ces jours-ci. Votre 
réseau vous apportera de réelles opportuni-
tés professionnelles.

TAUREAU (21 avril/20 mai)  
• Les couples sont unis et amou-
reux. Aucun problème financier à 

l’horizon. Bonne tonicité et le plein d’éner-
gie pour accomplir de belles choses. Les pro-
jets professionnels sont nombreux et vous 
en menez certains de main de maître.

GéMEAUx (21 mai/20 juin)  
• Consolidation des fondations du 
couple. Même les petites dé-

penses sont sans importance. Attention 
aux virus et petites infections en tout genre. 
Votre entourage professionnel vous soutient. 

CANCER (21 juin/22 juillet)  
• L’amour vous transporte, atten-
tion aux envies extraconjugales! 

C’est le moment de régler vos dettes 
ou de faire d’importantes transactions. Une 
baisse de forme due à la fatigue accumulée. 
Professionnellement, vous envisagez des 
projets à long terme.

LION (23 juillet/22 août) 
• Bonne entente dans les couples. 
Beaucoup de chance dans 

vos transactions financières. Le rythme 
effréné de votre semaine vous demande 
de la concentration. Tous vos efforts seront 
payants et positifs pour votre carrière.

VIERGE (23 août/21 sep-
tembre) • Essayez de mieux 
comprendre votre conjoint et 
de faire des efforts. Vous êtes 

plutôt économe, tant mieux. Bonne énergie, 
plein d’optimisme. Vous avez des projets 
ambitieux, votre entourage vous aide.

BALANCE (22 septem bre/ 
22  octobre) • Vous trouvez enfin 
la bonne orientation à donner à 

votre couple. Vous maîtrisez votre budget 
parfaitement. Une alimentation équilibrée et 
des plages de repos sont à envisager. Votre 
travail vous donne du plaisir et des idées.

SCORPION (23 octobre/21 no-
vembre) • Un peu de fantaisie pour 
« réveiller » votre couple. Une ren-
trée d’argent un peu inattendue 

serait la bienvenue. De l’énergie et du dyna-
misme à revendre cette semaine. Un climat 
professionnel un peu moins tendu, il faut 
rassembler les bonnes volontés.

SAGITTAIRE (22 novem bre/ 
20 décembre) • Vous vous rappro-
chez de votre partenaire de façon 

intéressante. Vous arrivez à faire des écono-
mies malgré vos envies de dépenses. Vous 
essayez de surveiller votre alimentation et 
de faire de sport, continuez ! Vous êtes effi-
cace dans le travail et avez une vision d’en-
semble de vos projets.

CAPRICORNE (21 décem bre/ 
19 janvier) • Vous vivez sur un 
petit nuage avec votre conjoint. 

Des transactions immobilières pourraient 
aboutir. Vous êtes en pleine forme, votre 
moral est d’acier. Les tournants profession-
nels vont vite vous donner satisfaction.

VERSEAU (20 janvier/18 fé-
vrier) • Bonne entente dans les 
couples si vous faites des conces-

sions. Limitez vos dépenses. Attention à ne 
pas trop abuser de votre énergie et reposez-
vous souvent. Les propositions qui vous sont 
faites dans le domaine du travail vous seront 
amplement favorables.

POISSON (19 février/20 mars)  
• Pas de vague sur le plan conju-
gal. Des personnes mal intention-

nées pourraient vous demander de l’argent. 
Pas d’excès de table en ce moment et tout 
ira pour le mieux. Bonne période pour nouer 
des contacts professionnels intéressants.

Arboriste-grimpeur 
de métier,  Jérémie 
Langer tronçonne et 
sculpte avec brio des 
troncs inertes.
     

n Antoine Decourt 
adecourt@7apoitiers.fr

En homme des bois, Jérémie 
Langer vit dans un ancien 
corps de ferme. On trouve 

le chemin de son antre, perdu 
au cœur de la campagne vou-
glaisienne, grâce à des totems 
modernes plantés au coin des 
carrefours. Les habituels cal-
vaires disparaissent ainsi sous 
le joug de ces troncs sculptés à 
même le bois. 
Planté-là, il nous accueille à 
bras ouvert. Ni une, ni deux, il 
évoque sa passion. Jérémie est 
sincère quand il s’agit d’évo-
quer son amour des arbres. Sa 
« maîtresse » est au fond du 
bois. « C’est ici que je me sens 
le mieux », entonne l’artiste. 
Chez lui, la sculpture s’est impo-
sée d’elle-même. Comme une 
évidence. 

u  « arBor vitaE »
La photo est prise sur le vif. 
L’écorce s’effrite. Jérémie com-
mence à se livrer. Il exhume 
les souvenirs d’une enfance 
où il s’amusait avec les chutes 

de bois de son père menuisier. 
Il rappelle encore l’évidence 
du travail de l’arbre quand est 
arrivé l’âge des responsabi-
lités. « A 21 ans, je me suis 
lancé sur le marché du travail 
comme arboriste-grimpeur », 
explique-t-il. 
L’élagage, il ne connaît pas. « Je 
ne coupe pas à la hâte, susurre 
Jérémie. Je m’efforce d’être à 
l’écoute de l’arbre. Ma fonction 
consiste avant tout à lui redon-
ner une seconde vie. »
Cette motivation primaire le 
guide désormais dans son 
activité de sculpteur. Le goût 
de la vie. Permettre à l’arbre 
de passer dans la postérité. 
Interpeller les gens. Jérémie 
Langer pourrait étonner dans 
le microcosme artistique.  
« Je travaille les arbres spon-
tanément, déclare-t-il. J’ai très 
peu de références culturelles 
auxquelles me rattacher. Je 
joue surtout des échanges avec 
des personnes exerçant un art 
similaire. » 
L’abstraction est son terrain de 
prédilection. Le rapport à la 
nature son terreau. Son leitmo-
tiv ? Arbor vitae, formule latine 
de l’arbre en vie. 

Renseignements: 06 68 08 23 93
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Jérémie Langier au pied de l’une de ses œuvres.

HORIZONTAL •  1. Serviabilité. 2. Utérine. Nat. 3. Roma. Tchador. 4. 
Iu. Inédite. 5. NRJ. Ecce. 6. Fd. Atèle. 7. Einstein. Sps. 8. Pie. Evier. 9. 
Taons. Vin. Us. 10. In. Crétine. 11. Ogresse. Elée. 12. Neuneu. Press. 

VERTICAL • 1. Surinfection. 2. Etourdi. Ange. 3. Rem. Npo. Ru. 4. Vrai. Asinien. 
5. Ii. Nettes. Se. 6. Ante. Ee. Csu. 7. Bec-de-lièvre. 8. Hi. Envie. 9. Ate. Inter. 
10. Indécise. Ile. 11. Tao. Prunes. 12. Etrière. Sees.

côté passion 

Jérémie sort du bois
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7
 à

 li
re Le sujet : Gabrielle a disparu depuis un an. Sa 

sœur, Anne, croit l’entendre de façon imper-
ceptible sur les ondes de sa radio. Dès lors, 
elle va tout mettre en œuvre pour la retrou-
ver, jusqu’à passer dans un monde parallèle. 
Estrellas est un monde aseptisé, sans couleur, 
privé de bonheur, où les habitants ne res-
pirent pas, n’éprouvent pas de sentiments, et 
n’enfantent pas. Mais les hauts dignitaires de 
ce monde sont attirés par les Terriennes et 
choisissent les plus jolies comme esclaves ou 
comme épouses.

Notre avis : Une belle histoire fantastique 
destinée aux jeunes lecteurs, mais qui plaira 
aussi aux plus âgés, tellement  ce roman est 
bien écrit et riche de promesses. La promesse 
d’une civilisation imparfaite mais peuplée de 
gens différents, de sentiments multiples, de 
couleurs chatoyantes. Une nature qui nous 
donne tant… Pour s’en rendre compte, il suffit 
juste d’ouvrir les yeux.

« Terrienne » de Jean-Claude Mourvelat– Editions 
Gallimard Jeunesse - Sortie : 20 janvier 2011.

n Cathy Brunet - redaction@7apoitiers.frTerrienne

Une loi contre les  
violences dans le couple

La Loi du 9 juillet 2010 concerne toutes les 
formes de conjugalité et les situations dans 
lesquelles les violences sont le fait d’un ancien 
conjoint, d’un ancien partenaire Pacs ou d’un 

ancien concubin. Elle vise les violences entre 
conjoints, mais aussi à l’égard des 
enfants.
Cette loi comporte un volet civil et 

pénal.
Le texte permet au juge aux affaires 

familiales, dans le cadre d’une pro-
cédure d’urgence, de prendre une  

« ordonnance de protection », grâce à 
laquelle il peut…

- interdire au conjoint violent de 
recevoir, de rencontrer ou d’entrer en 

relation de quelque façon que ce soit 
avec certaines personnes spécialement 

désignées. 
- interdire au conjoint violent de détenir ou 

de porter une arme.
- statuer sur la résidence séparée, en précisant 
lequel des deux continuera  à résider dans le 
logement, ainsi que sur les modalités de prise 
en charge des frais afférents au logement. 
Sauf circonstances particulières, la jouissance 
du logement doit être attribuée au conjoint 
qui n’est pas l’auteur des violences.
- statuer sur les modalités d’exercice de 
l’autorité parentale et, le cas échéant, sur la 

contribution aux charges du mariage pour les 
couples mariés, sur l’aide matérielle pour les 
partenaires Pacsés, et sur la contribution à 
l’entretien et à l’éducation des enfants.
- autoriser le conjoint victime à dissimuler 
l’adresse de son domicile et à élire domicile 
chez son avocat ou auprès du Procureur de la 
République pour toutes les instances civiles 
dans lesquelles il est également partie.

Les mesures édictées par l’ordonnance de pro-
tection ont une durée de validité maximale de 
quatre mois, mais elles peuvent être prorogées 
au-delà si, durant ce délai, une requête en di-
vorce ou en séparation de corps a été déposée.
La violation d’une ou plusieurs obligations ou 
interdictions imposées dans l’ordonnance est 
punie de deux ans d’emprisonnement et de  
15 000€ d’amende.

Le texte crée deux nouveaux délits à 
connaître…
- le délit de harcèlement au sein du couple, pour 
prendre en compte les violences psychologiques 
ou morales. Il est puni d’une peine allant de trois 
à cinq ans d’emprisonnement et de 45 000 à  
75 000€ d’amende, selon la durée de 
l’incapacité.
- le délit de « contrainte au mariage » pour 
lutter contre les mariages forcés.

Coach déco

Avocates associées dans le 
centre-ville de Poitiers, Malika 
Ménard et Sylvie Martin œuvrent 
régulièrement dans le domaine 
du droit du travail et la défense 
des droits des salariés. 

Esquisse du Feng Shui
Le Feng Shui est un art millénaire. En décora-
tion, il permet d’harmoniser le « Chi » (le « 
souffle du dragon », l’énergie vitale circulant 
dans nos corps et en toutes choses), le Yin et 
le Yan, grâce à l’aménagement de l’espace, 
du mobilier, des couleurs, des formes, de la 
lumière. 
Les cinq éléments que sont le Feu, la Terre, 
le Métal, l’Eau et le Bois, doivent être équili-
brés. L’élément peut être représenté par une 
couleur, une forme (ainsi une cheminée, un 
éclairage, le rouge, une pyramide représen-
tent le Feu).
Cinq animaux mythiques jouent un rôle 
bénéfique grâce à leur symbolisme. Ils sont 
ainsi placés : le Dragon à gauche, le Tigre à 
droite, le Phénix devant, la Tortue derrière, le 
Serpent en dessous.  Par exemple, la Tortue 
avec sa carapace placée à l’arrière est sensée 
nous protéger : il convient d’avoir un mur 
derrière son siège, un dossier solide et haut 

à son fauteuil. 
La sectorisation de l’habitat est une notion 
très importante, exprimée au travers du Ba-
Gua (ou Pa Kua), carte avec huit segments 
symbolisant les zones de votre maison : ré-
putation, amour, enfants, extérieur, carrière, 
connaissance, santé, argent. 
Selon l’école de la Boussole, le nord repré-
sente la zone carrière. Selon l’école de la 
Forme, le mur comportant la porte d’entrée 
est la zone « carrière ». Dans cette zone, 
des diplômes accrochés dans un bureau 
professionnel sont bénéfiques, alors qu’une 
poubelle ou une plante en mauvais état sont 
à éviter. De même, dans la zone « amour », 
fleurs séchées et cactus sont à bannir alors 
que des bougies et les couleurs rose et rouge 
sont à privilégier.
Impossible de résumer le Feng Shui en 
quelques lignes, prenez le temps de l’étudier, 
votre « intérieur » le vaut bien !

Organisatrice d’événements, 
Nathalie Laporte donne par 
ailleurs régulièrement des 
conseils déco personnalisés aux 
particuliers et aux professionnels.

Vos droits
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7 à voir

7 à Poitiers vous fait gagner 20 places pour l’avant-

première du film «Rien à déclarer » de Dany Boon avec 

Benoît Poelvoorde et Dany Boon, le lundi 31 janvier à 

19h et 21h30, au CGR Castille.

Pour gagner une place, connectez-vous sur 
le site www.7apoitiers.fr et jouez en ligne 

du mardi 25 au vendredi 28 janvier. 

retrouvez tous les programmes des cinémas sur www.7apoitiers.fr

« Au-delà », de vie à trépas
 
A la réalisation, Clint Eastwood aborde avec brio la question de la mort...  
et de « l’au-delà ».

Etonnant. Interrogatif. La nouvelle -et énième- œuvre de Clint Eastwood ne laissera pas le 
spectateur de marbre. Le Californien croise, pour l’occasion, trois récits ayant pour point commun 
la mort. Un film choral dont le prolifique réalisateur n’avait pas encore expérimenté la forme. 
Si la maîtrise technique de l’exercice soulève peu d’erreurs, le film manque certainement de 
rythme pour ne pas être tenté de regarder sa montre après une heure de projection. 
Clint Eastwood arrive pourtant à donner un second souffle à cet opus. Le final retrouve la 
cadence du début. Et il ne serait pas étonnant que quelques larmes commencent à perler sur 
votre visage lors du générique. 
Nous retiendrons toutefois l’envie de Clint de conter l’histoire de trois personnes hantées, 
chacune à sa manière, par la mort. Dans leur quête de vérité, elles croisent leurs vies et se 
retrouvent transformées par l’énigme de l’... « Au-delà ». 

 n  Chronique Antoine Decourt
adecourt@7apoitiers.fr

Ils ont aimé … ou pas

Film de Clint Eastwood (2h08) avec Matt 
Damon et Cécile de France. A l’affiche au CGR 

Castille et au MEGA CGR de Buxerolles. 

A l’affiche

A gagner

20 
PLAcEs

BUxEROLLES

Laure: «C’est un film très 
surprenant. Il commence 
de façon mouvementée 
avant de finir d’une 
manière inattendue. 
Les personnages sont 
attachants. (…) «Au-delà» 
donne à réfléchir sur la 
mentalité des gens. Et il 
interroge effectivement sur 

ce qui se passe après la mort. »

Julie: « La bande-an-
nonce était séduisante. Le 
film l’est tout autant. Si 
l’action pointe aux abon-
nés absents, «Au-delà» 
n’est certainement pas 
ennuyeux. Au contraire, il 
fait cogiter. On s’interroge 
sur ce qui suit le décès. 
On ne ressort pas 

indemne de cette projection. »

Bruno: « C’est un film qui 
avance lentement. Après 
un début en fanfare, 
le réalisateur prend le 
temps de poser son 
intrigue. La fin arrive ainsi 
de façon surprenante. (…) 
Malgré son impression-
nante filmographie, Clint 
Eastwood a encore le 

courage de prendre des risques. »
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Marie-Christine 
Mazin, 59 ans. La 
première conductrice 
de bus de la régie 
poitevine vient de 
tirer sa révérence 
après trente-deux 
ans et sept cent 
mille kilomètres au 
compteur. Soulagée 
et fière d’avoir 
montré la voie à ses 
contemporaines. 

n Arnault Varanne 
avaranne@np-i.fr

Ce matin, le réveil l’a 
laissée tranquille. Lende-
main de fête au Breuil-

Mingot. Dans son pavillon 
de la banlieue poitevine, 
Marie-Christine joue avec ses 
deux petites-filles comme si 
le temps s’était arrêté. Hier, 
elle a raccroché. Définitive-
ment. A 17h11. Sur la ligne 2B.  
« C’était l’horreur, le bus était 

bondé et j’avais du retard… » 
A l’arrivée au dépôt, avenue 
Northampton, une trentaine 
de ses proches l’attendaient. 
Le directeur de Vitalis aussi. 
Thierry Wichsneswski a témoi-
gné de « son estime » pour 
cette conductrice à part, pion-
nière de l’entreprise. Pudique, 
Marie-Christine Mazin a appré-
cié le propos. « Ça fait plaisir, 
quand même. »
Autre temps, autres mœurs. 
En 1979, l’accueil de ses collè-
gues au dépôt fut plus glacial. 
L’ancienne vendeuse dans une 
épicerie fine dut même récla-
mer une lettre de recomman-
dation à l’ancêtre du Centre 
d’information pour le droit 
des femmes, pour postuler à 
une formation de «chauffeur», 
au Porteau. « Disons que j’ai 
essuyé les plâtres, je n’étais 
pas la bienvenue. Depuis 
cette époque, j’ai compris 
qu’il fallait être un ton au-
dessus pour se faire accepter.» 

Son volontarisme affiché et 
son féminisme revendiqué 
n’empêchent pas les critiques. 
En interne d’abord, du genre: 
« On ne veut pas d’histoires 
avec les autres hommes ! » 
Le sous-entendu est à peine 
voilé. Chez les voyageurs, 
ensuite. « Certains mon-
taient dans le bus juste pour 
voir comment «une bonne 
femme» pouvait conduire ! », 
se remémore-t-elle. 

u « fous rirEs Et  
     BlEssurEs ProfondEs »
Elle égrène les anecdotes 
comme autant de petits 
cailloux sur la route de sa vie 
professionnelle. L’ex-ouvrière 
de La Pile-Leclanché et... coutu-
rière de «Pousse-Caillou»  s’est 
promis de « tourner la page » 
et d’entamer «une nouvelle 
vie» au côté des siens. 
Mais on n’efface pas trente-
deux ans de service d’un coup 
de baguette magique. Trente 

glorieuses de « fous rires », 
de « blessures profondes », de  
« stress et d’adrénaline » 
mêlés. Cette fan de vélo et 
de la Corse -elle s’y rend tous 
les ans avec son mari, Claude- 
distingue en réalité deux 
époques. La première lui a 
offert quelques moments mé-
morables et le souvenir d’une 
« relation exceptionnelle avec 
les clients ». C’était le bon 
temps, celui où le bus formait 
une sorte de micro-société. 
Celui, aussi, où les habitués lui 
réclamaient « un voyage direc-
tion la mer », plutôt qu’un aller 
simple vers le plateau… et le 
boulot ! 
Et puis, il y eut les quinze der-
nières années, faites d’indivi-
dualisme, de crispations, voire 
de tensions. 
Sa conduite tout en douceur 
-son « côté maternel » sans 
doute- et sa propension à écou-
ter l’autre ne l’ont pas épar-
gnée des incivilités du vingt et 

unième siècle. « Par deux fois, 
l’année dernière, on m’a craché 
dessus. C’est quelque chose 
d’outrageant, une blessure pro-
fonde. » Tout ça pour un défaut 
de titre de transport… Avouez 
qu’on marche sur la tête. 
Face à cette réalité, Marie-
Christine ne se sentait plus 
aussi à son aise dans son 
costume de conductrice-mé-
diatrice. « Oui, sur la fin, j’ai 
éprouvé un peu de nostalgie. Il 
était temps que je parte. » 
La fatigue liée à ses quarante-
cinq ans de labeur l’a incitée 
à faire valoir ses droits à la 
retraite. Sans regrets. 
Marie-Christine Mazin va dé-
sormais pouvoir se consacrer à 
ses passions, le patinage artis-
tique, la danse folklorique et le 
vélo, donc. À ses ex-collègues 
féminines de Vitalis (une tren-
taine), elle dit ceci : « Surtout, 
ne laissez pas tomber. » Elles 
seules peuvent comprendre. 
11h18. Terminus.
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Terminus pour  
la dame du bus

Certains montaient dans le bus  
juste pour voir comment  

« une bonne femme » pouvait conduire !  

‘‘
‘‘




